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L’été 2021 marque ma deuxième année à la tête de la Faculté de médecine ; à l’heure où paraissait, l’année der-
nière, la Newsletter de la Faculté, nous devions appréhender la nouvelle réalité que nous imposait l’émergence 
du COVID-19. Nul n’imaginait qu’un an plus tard, le retour à la normalité nous échapperait encore. Comment, 
dans ce contexte si déstabilisant, continuer nos projets à long terme tout en gérant au quotidien la crise sani-
taire et ses répercussions ? Comment ne pas se laisser happer par l’urgence ? Grâce à ses forces vives, la Faculté 
de médecine a réussi à maintenir le cap, à assurer la formation des futur-es médecins et médecins-dentistes, à 
poursuivre ses recherches et à imaginer le futur.

Pour ne pas déroger aux traditions, j’aimerais d’abord adresser mes félicitations aux 36 professeurs et profes-
seures nommées, promues ou titularisées entre juin 2020 et mai 2021, ainsi qu’à celles et ceux — au nombre de six — qui ont pris 
leur retraite. Vous trouverez ici un aperçu de leur parcours. J’aimerais également saluer le souvenir du professeur Alexandre Dayer, qui 
nous a tragiquement quitté-es l’été dernier. Son absence laisse un vide que le temps ne saurait tout à fait combler.

Cette Newsletter est également l’occasion de présenter les nombreux prix reçus par des membres de la Faculté au cours de l’année 
écoulée. Ainsi, les prestigieux subsides de recherche soulignent l’esprit innovant dont font preuve nos équipes. Le rayonnement des 
membres de la Faculté s’incarne aussi au travers de celles et ceux qui conseillent les instances nationales et internationales dans leur 
domaine d’expertise.  

Du côté de l’enseignement, la priorité a été le maintien tout au long de l’année académique de la meilleure stabilité pédagogique 
possible malgré les fluctuations de la situation sanitaire, les espoirs parfois déçus et les contraintes qui en découlaient. L’implication 
des enseignant-es et des équipes techniques, techno-pédagogiques, et administratives pour faire face à ces changements a été sans 
faille, notamment au travers d’un groupe de suivi et de soutien pour accompagner les étudiant-es en difficulté. Nous avons égale-
ment pu compter sur les étudiant-es et sur l’AEMG afin de nous aider à répondre au mieux à la charge psychologique pesant sur leurs 
camarades, souvent isolé-es, parfois directement touché-es par la maladie. Au cours des derniers mois, ce partenariat de formation a 
constitué l’un des piliers forts de notre stratégie. 

De même, si la recherche sur le SARS-CoV-2 a mobilisé nombre de scientifiques de la Faculté, d’autres axes prioritaires n’ont pas pour 
autant été négligés. Le Centre de recherche sur l’inflammation de Genève a ainsi vu le jour en décembre 2020 et regroupe à ce jour 
27 laboratoires de recherche issus de sept départements de médecine fondamentale ou clinique. Les spécialistes des neurosciences, 
autre axe de recherche extrêmement important pour la Faculté, ont pour leur part posé les premiers jalons d’un grand centre de neu-
rosciences qui, situé au Campus Biotech, rassemblera en un seul site les neurosciences humaines et expérimentales, et renforcera les 
collaborations avec l’EPFL. Ce centre d’excellence lémanique nécessite cependant d’importants moyens qui pourraient être mobilisés 
au travers de partenariats publics-privés. Une fondation genevoise a d’ailleurs déjà manifesté son intérêt en finançant l’acquisition 
de matériel d’imagerie de haute résolution. 

Au sein de la Faculté, un certain nombre de projets visant à mieux appréhender la réalité de la recherche biomédicale ont été mis 
en place : le système d’évaluation des groupes de recherche EVA a ainsi vu le jour, en remplacement de MIMOSA dont les critères ne 
correspondaient plus aux nouvelles normes d’évaluation de la recherche. Dans la même idée de renforcement d’un continuum de 
recherche, nous avons mis en place un système permettant de mieux accueillir les groupes de recherche clinique au Centre médical 
universitaire. Et finalement, nous avons élaboré de nouveaux critères d’évaluation des carrières académiques formalisés dans un nou-
veau format de CV, qui, au-delà d’une modification administrative, s’attache à mettre en lumière les différentes facettes académiques 
des membres de notre Faculté. Cela s’inscrit dans l’esprit de la déclaration de DORA qui vise à détacher l’évaluation de la recherche des 
facteurs d’impact, ainsi que dans la volonté de l’UNIGE de promotion d’une science ouverte. 

Ainsi, malgré la crise sanitaire, la vie facultaire a continué à se développer. Cela donne une bonne idée du dynamisme et de l’esprit 
novateur de la Faculté, tant pour la recherche que pour l’enseignement, sans oublier l’engagement du personnel administratif et 
technique ; tous et toutes, à tous niveaux, font en sorte que ces projets puissent se concrétiser. 

Cem Gabay
Doyen de la Faculté de médecine

COVID-19, année 2 : 
la Faculté se réinvente
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Promotions, 
nominations et titularisations 
du 1er juin 2020 au 1er mai 2021

Lara ALLET est physiothérapeute diplômée de l’école de Loèche-les-Bains. Après avoir exercé cette profession 
pendant cinq ans au sein des HUG, elle développe son expertise professionnelle en sciences de la santé et 
obtient un doctorat de l’Université de Maastricht aux Pays-Bas. Elle effectue ensuite un séjour post-doctoral à 
l’Université du Michigan. En 2009, de retour en Suisse, elle partage son temps entre les HUG, en tant que char-
gée de contrôle qualité et recherche en physiothérapie, et la Haute école de santé (HEdS), comme professeure 
en physiothérapie. En 2018, elle complète sa formation avec un MAS en management dans les institutions de 
santé.

Privat-docent de la Faculté de médecine de l’UNIGE en 2014, puis chargée de cours en 2017, elle est nommée 
professeure titulaire au Département de médecine en août 2020. Ses domaines de recherche sont le dévelop-
pement des stratégies qui favorisent et améliorent l’autonomie, le bien-être et la qualité de vie des personnes 
atteintes de maladies métaboliques chroniques et, plus généralement, des personnes âgées. Elle se concentre 
particulièrement sur l’évaluation et l’entrainement des fonctions sensori-motrices dans une approche trans-
lationnelle.

Stéphane ARMAND effectue des études de biomécanique à Clermont-Ferrand, Montréal, Paris et Valenciennes, 
où il obtient un doctorat ès sciences en 2005. Il rejoint alors la Faculté de médecine de l’UNIGE et le Service de 
chirurgie orthopédique et traumatologie de l’appareil moteur des HUG, où il dirige le laboratoire de cinésiologie. 
Depuis, il développe ce laboratoire autour d’une activité clinique et de recherche en étroite collaboration avec le 
corps médical des HUG. Son principal axe de recherche s’articule autour du mouvement pathologique afin de 
mieux identifier, comprendre, prédire et traiter les troubles du mouvement, avec un intérêt particulier pour la 
marche. Sur le plan facultaire, Stéphane Armand est nommé collaborateur scientifique en 2011, privat-docent 
en 2014, puis, en avril 2021, professeur assistant au Département de chirurgie.

Simone BECATTINI obtient en 2008 un master en biologie médicale de l’Université de Florence. Après des 
stages de recherche à l’Institut national de la santé à Rome et à l’Institut Karolinska de Stockholm, il rejoint 
l’Institut de recherche en biomédecine de Bellinzone et l’EPFZ. Il y obtient en 2015 un PhD en immunologie et 
microbiologie. Ses recherches concernent alors l’hétérogénéité fonctionnelle des lymphocytes T humains gé-
nérés en réponse aux agents infectieux et aux vaccins. 

Il effectue ensuite un séjour post-doctoral au Memorial Sloan Kettering Cancer Center à New York, où il travaille 
sur divers aspects de la biologie du microbiote intestinal. En octobre 2019, lauréat d’un subside Eccellenza du 
FNS, il est nommé professeur assistant et rejoint le Département de pathologie et immunologie de la Faculté 
de médecine de l’UNIGE. Le laboratoire qu’il y met sur pied a pour objectif la compréhension des interactions 
entre le microbiote intestinal et le système immunitaire de l’hôte, et l’exploitation de ces connaissances pour 
lutter contre les maladies infectieuses et inflammatoires.
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Minerva BECKER effectue des études de médecine à l’Université de Berne. Après une spécialisation en radio-
logie à l’Hôpital de l’Île à Berne, elle rejoint en 1995 le Service de radiologie des HUG, où elle initie ses re-
cherches en imagerie oncologique ORL et maxillo-faciale. Les activités principales de son groupe de recherche 
portent sur l’imagerie oncologique de la sphère ORL, particulièrement sur les carcinomes épidermoïdes des 
voies aéro-digestives supérieures. Leur but est de mieux comprendre les processus anatomo-pathologiques et 
fonctionnels sous-jacents à l’imagerie par CT et IRM et de fournir des outils d’imagerie multiparamétrique et 
quantitative performants pour améliorer le diagnostic des cancers ORL. Dans ce contexte, l’utilisation de l’ana-
lyse de texture non-visuelle (« radiomics ») permet de faciliter une prise en charge et un suivi personnalisés des 
personnes atteintes par des cancers ORL. Ses autres axes de recherche pluridisciplinaire concernent l’imagerie 
moderne des pathologies des nerfs crâniens, l’audition, l’olfaction et les glandes salivaires. Minerva Becker est 
par ailleurs une enseignante enthousiaste, et l’unité de radiologie ORL et maxillo-faciale qu’elle dirige est lar-
gement reconnue comme centre académique spécialisé. Privat-docent en 2001 et professeure associée en 2012, 
elle est nommée professeure ordinaire au Département de radiologie et informatique médicale en juin 2020.

David BERAN est titulaire d’un bachelor en gestion. Après un début de carrière dans l’industrie pharmaceu-
tique, il obtient en 2002 un master en santé publique de la London School of Hygiene and Tropical Medicine. Il 
rejoint ensuite l’University College de Londres en tant que chercheur sur des projets dans des pays à faible et 
moyen revenu concernant l’accès à l’insuline et la prise en charge du diabète. Il y obtient également un docto-
rat centré sur les besoins des personnes vivant avec un diabète de type 1. 

Arrivé à Genève en 2011, David Beran rejoint le Service de médecine tropicale et humanitaire des HUG et le 
Département de santé et médecine communautaires de la Faculté de médecine de l’UNIGE. Il est également 
membre du Centre facultaire du diabète, un réseau regroupant des médecins et des scientifiques spécialistes 
du diabète et des pathologies métaboliques associées. Il dirige divers projets de recherche dans les pays à 
faible et moyen revenu sur les réponses des systèmes de santé au diabète et aux maladies chroniques. Au-delà 
de l’accès à l’insuline et des systèmes de santé, il s’intéresse particulièrement à la manière dont les besoins et 
le point de vue des personnes vivant avec un diabète peuvent être intégrés dans la recherche et les réponses 
du système de santé. Il travaille également sur des projets d’implémentation financés par le gouvernement 
suisse au Kirghizistan et en Ukraine. Il est nommé professeur assistant au Département de santé et médecine 
communautaires en mai 2021. 
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Marie-Luce BOCHATON-PIALLAT effectue des études de biochimie à Grenoble et à Paris. Elle obtient en 1993 
un doctorat ès sciences en biochimie de l’UNIGE, effectué au Département de pathologie de la Faculté de 
médecine. Dès 1993, elle participe au développement du Centre de bioimagerie, qui devient alors le premier 
service facultaire à la recherche. Ses travaux, menés au sein du Département de pathologie et immunologie et 
soutenus par le FNS depuis 2002, ont pour but d’étudier le rôle des cellules musculaires lisses, et en particulier 
les mécanismes qui influencent leur phénotype inflammatoire et délétère dans les pathologies vasculaires. 
Elle est membre de la Société européenne de cardiologie, dont elle est actuellement la présidente élue du 
groupe de travail « Athérosclérose et biologie vasculaire ». Par ailleurs très engagée dans l’enseignement pré- et 
post-gradué, elle reprend en 2020 la responsabilité des cours à option de la Faculté de médecine. Nommée pri-
vat-docent de la Faculté de médecine de l’UNIGE en 2005, elle est promue à la fonction de professeure associée 
au Département de pathologie et immunologie en juin 2020.
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Mathieu BROCHET obtient en 2007 un doctorat ès sciences en microbiologie moléculaire de l’Institut Pas-
teur de Paris. Formé dans le domaine de l’évolution des bactéries pathogènes, il se spécialise ensuite en pa-
rasitologie. Titulaire d’une bourse de l’Organisation européenne de biologie moléculaire (EMBO) puis d’une 
bourse « Marie Curie » du Conseil européen de la recherche, il effectue de 2008 à 2014 un stage post-doctoral 
au Wellcome Trust Sanger Institute à Cambridge, où il étudie le développement des parasites responsables du 
paludisme. Il rejoint l’Institut national de la santé et de la recherche médicale (INSERM) en 2014. 

Lauréat d’un Starting Grant du FNS, il est nommé en 2015 professeur assistant au Département de micro- 
biologie et médecine moléculaire de la Faculté de médecine de l’UNIGE. Il y poursuit ses recherches visant à 
déterminer les mécanismes moléculaires régulant le cycle de vie de Plasmodium, le parasite du paludisme. En 
2019, il est lauréat du Young Investigator Award décerné par l’EMBO. Il est nommé, en août 2020, professeur 
associé.

Alexandra CALMY, après des études de médecine à Genève, effectue une spécialisation en médecine interne 
et maladies infectieuses. Elle complète ensuite sa formation avec un PhD en recherche clinique sur le VIH/sida 
obtenu à Sydney (Australie) en 2008. Ses recherches portent essentiellement sur la problématique du VIH/
sida, sur les effets secondaires liés aux trithérapies antirétrovirales ainsi que sur la réponse à apporter à la crise 
humanitaire provoquée par cette pandémie. 

Responsable de l’Unité VIH/sida des HUG, Alexandra Calmy participe par ailleurs au conseil scientifique de 
l’Étude de cohorte VIH suisse (SHCS). Elle est membre de la Commission fédérale pour la santé sexuelle et 
co-présidente du groupe clinique et thérapeutique pour la prise en charge des personnes vivant avec le VIH 
en Suisse. Très engagée au niveau international, elle collabore avec Médecins Sans Frontières depuis 1994. Elle 
préside l’équipe d’évaluation des protocoles de recherche clinique auprès de l’Agence nationale française de 
recherche sur le sida, hépatites et virus émergents (ANRS-MIE) ainsi que, depuis 2001, des groupes de travail de 
l’OMS sur la prise en charge du VIH. Depuis 2020, elle est membre de la Task force fédérale d’expert-es sur les 
questions liées à la pandémie de Covid-19, dont elle préside le groupe des soins cliniques, et travaille à l’évalua-
tion de l’efficacité de traitements antiviraux en cas d’infection au SARS-CoV-2. 

Nommée en 2014 professeure assistante, puis titularisée à la fonction de professeure associée en 2017, elle est 
nommée professeure ordinaire au Département de médecine de la Faculté de médecine de l’UNIGE en avril 
2021. Elle est aussi, depuis 2019, vice-doyenne en charge de la médecine internationale et humanitaire.

Simon BRAUN effectue des études de biologie moléculaire à l’École Supérieure de Biotechnologie de Stras-
bourg, puis réalise un master au Salk Institute de San Diego en 2008. Entre 2009 et 2013, il étudie à l’EPFZ 
le métabolisme des cellules souches neuronales et leur contribution à la régénération du cerveau. Il obtient 
un doctorat en 2013, et remporte pour ses travaux la médaille de l’EPFZ. De 2014 à 2019, il effectue un séjour 
post-doctoral à l‘Université Stanford, où il initie ses recherches sur l’épigénétique et la régulation de la chroma-
tine. Il développe en particulier une méthode permettant l’édition de l’épigénome dans des cellules vivantes. 
En août 2019, il intègre le Département de médecine génétique et développement de la Faculté de médecine 
de l’UNIGE en tant que maître-assistant. Lauréat d’un subside Eccellenza du FNS en 2020, il est nommé pro-
fesseur assistant en avril 2021. Son groupe de recherche étudie les mécanismes responsables de la diversité 
des cellules neuronales au cours du développement du cerveau. Il se concentre sur le rôle des régulateurs épi-
génétiques qui contrôlent l’accessibilité de la chromatine et l’expression des gènes. Son objectif est de mieux 
comprendre les causes des troubles du développement du cerveau comme l’autisme, qui sont souvent associés 
à des mutations dans des régulateurs épigénétiques.
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Yves CHALANDON obtient un titre de spécialiste en médecine interne en 1996, puis en hématologie en 2002. 
Il poursuit ensuite sa formation en hématologie à Vancouver où ses travaux de recherche s’orientent sur les 
mécanismes de leucémogénèse. De retour à Genève, il travaille, aux HUG, dans le domaine de la transplanta-
tion allogénique de cellules souches hématopoïétiques et les hémopathies malignes. Ses travaux de recherche 
clinique se concentrent sur la transplantation de moelle sur la reconstitution immune post-allogreffe, notam-
ment au niveau européen, avec l’European Society for Blood and Marrow Transplantation (EBMT), ainsi que sur 
les leucémies.

Responsable de l’Unité d’hématologie oncologique et de transplantation médullaire des HUG, il est nommé 
médecin-chef du Service d’hématologie ad interim en 2016, puis médecin-chef de service en 2017. Il est par 
ailleurs nommé président de la Commission nationale de transplantation de cellules souches hématopoïé-
tiques en 2012. Également membre de nombreuses sociétés savantes de sa spécialité, il a été de 2007 à 2013 le 
président et membre du conseil d’administration du groupe leucémie du Groupe suisse de recherche clinique 
sur le cancer (SAKK). Il est l’actuel président d’un sous-comité de l’EBMT et vice-président du groupe GRAALL 
de recherche clinique contre la leucémie lymphoblastique aiguë de l’adulte, qui réunit le SAKK et les structures 
similaires en France et en Belgique. Nommé privat-docent de la Faculté de médecine en 2006, puis professeur 
associé au Département de médecine en 2012, il est promu à la fonction de professeur ordinaire en avril 2021.

Marc CHANSON effectue ses études à Genève où il obtient en 1991 un PhD en biologie. II poursuit ensuite sa 
formation post-doctorale à l’Albert Einstein College of Medicine (New York), au Medical College of Pennsylva-
nia et à l’Université d’Utrecht, aux Pays-Bas. Ces années ont été consacrées à l’étude de canaux transmembra-
naires spécialisés dans la communication intercellulaire directe (« gap junctions »). De retour à Genève en 1995, 
il rejoint le Département de pédiatrie de la Faculté de médecine. Il y travaille sur le rôle de la communication 
intercellulaire dans la réponse inflammatoire à partir de modèles cellulaires et murins de pancréatite et d’at-
teinte pulmonaire aiguë, notamment dans le contexte d’une maladie génétique, la mucoviscidose. 

Ses recherches concernent actuellement les interactions hôtes-pathogènes dans les complications respira-
toires de la mucoviscidose et notamment les mécanismes cellulaires associés à l’adhésion des bactéries sur la 
surface de l’épithélium respiratoire. Promu à la fonction de professeur associé au Département de pédiatrie de 
la Faculté de médecine en 2012, il est nommé en juillet 2020 professeur ordinaire au Département de physio-
logie cellulaire et métabolisme.
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Stéphanie DAGRON effectue ses études de droit à Poitiers, ainsi qu’en Allemagne (Marburg, Sarrebruck et 
Heidelberg) et au Royaume-Uni (Cambridge). Elle obtient un double doctorat en droit des Universités de Poi-
tiers et de la Sarre. Intéressée par l’approche juridique des questions de santé, elle poursuit ses recherches à 
Zurich avec un financement Ambizione du FNS obtenu en 2009, puis un subside de professeure boursière du 
FNS à partir de 2013. Nommée professeure ordinaire à la Faculté de droit de l’UNIGE en 2016, elle enseigne le 
droit international et européen de la santé et de la sécurité sociale aux étudiant-es en droit mais aussi en pro-
venance d’autres facultés dans le cadre des programmes du Global Studies Institute. Ses recherches portent 
essentiellement sur le rôle des normes et sur l’importance de l’approche des droits humains dans le domaine 
de la santé publique. Stéphanie Dagron est consultante pour l’OMS et travaille notamment sur les droits hu-
mains et l’épidémie mondiale de tuberculose. Elle est aussi membre du Comité d’éthique de la recherche de 
l’OMS depuis septembre 2019. Suppléante professeure associée à la Faculté de médecine depuis 2019, elle est 
nommée professeure associée à l’Institut de santé globale en avril 2021.
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Eric FÉRAILLE effectue des études de médecine à l’Université Paris-XII, puis un internat en médecine au CHU 
de Nantes. Il s’initie ensuite à la physiologie rénale lors de deux années de recherche au Collège de France à 
Paris avant de rejoindre l’UNIGE en 1990. Titulaire d’un doctorat en médecine avec une spécialisation en né-
phrologie de l’Université de Nantes (1993) et d’un doctorat ès sciences mention biologie de l’UNIGE (1995), il 
est successivement nommé maître-assistant, maître d’enseignement et de recherche puis, en 2011, professeur 
associé au Département de médecine interne des spécialités de la Faculté de médecine de l’UNIGE. Il rejoint le 
Département de physiologie cellulaire et métabolisme de la Faculté de médecine en 2013. 

Spécialiste de la physiologie et la physiopathologie des transports ioniques et de l’eau par le tube rénal, il di-
rige le laboratoire de physiologie et physiopathologie des cellules rénales. Il intègre le NCCR Kidney Control of 
Homeostasis en 2010 et en est encore membre du bureau. En outre très impliqué dans l’enseignement de la 
physiologie et de la physiopathologie, il a dirigé l’unité excrétion et homéostasie. Il est aussi à l’origine de la 
création de l’Unité d’intégration en fin de troisième année du bachelor de médecine. Il est nommé professeur 
ordinaire au Département de physiologie cellulaire et métabolisme en février 2021.

Patrick DÄLLENBACH obtient en 1996 un diplôme de médecin à l’UNIGE et un doctorat en 2000. Il accomplit sa 
formation post-graduée aux HUG et est titulaire, depuis 2003, d’un titre de spécialiste en gynécologie-obsté-
trique. Il complète ensuite sa formation par un diplôme universitaire européen d’endoscopie opératoire en gy-
nécologie en 2004 (Université d’Auvergne Clermont-Ferrand) et par un certificat de formation continue univer-
sitaire en recherche clinique orientée patient de l’UNIGE en 2008. Il est également titulaire de deux diplômes 
de spécialiste FMH en gynécologie-obstétrique opératoire et en urogynécologie. 

Sur le plan clinique, il est nommé médecin-adjoint responsable de l’Unité de périnéologie des HUG en 2009 et 
assume la fonction de suppléant du chef du Service de gynécologie depuis 2012. À la Faculté de médecine de 
l’UNIGE, il est nommé privat-docent en 2014, chargé de cours en 2016, puis professeur assistant au Départe-
ment de pédiatrie, gynécologie et obstétrique en janvier 2021. Très impliqué dans l’enseignement pré-gradué 
et co-responsable de l’AMC de gynécologie-obstétrique, il est un spécialiste de la chirurgie minimalement inva-
sive et robotique gynécologique, avec une expertise en urogynécologie. Ses domaines de recherche principaux 
sont l’urogynécologie et les pathologies du plancher pelvien, mais il s’intéresse aussi à l’endométriose et à la 
chirurgie gynécologique minimalement invasive.

Charna DIBNER obtient un doctorat en sciences médicales en 2002 au Département de biochimie de l’Institut 
de technologie du Technion Israël, dirigé par le professeur Avram Hershko, lauréat du Prix Nobel de chimie en 
2004. Elle rejoint ensuite le Département de biologie moléculaire de la Faculté des sciences de l’UNIGE comme 
chercheuse post-doctorale ; elle travaille alors sur les mécanismes de transcription et de compensation de tem-
pérature des horloges circadiennes des mammifères. En 2009, elle est nommée responsable du laboratoire 
d’endocrinologie circadienne au Département de médecine de la Faculté de médecine de l’UNIGE et au Service 
d’endocrinologie, diabétologie, nutrition et éducation thérapeutique du patient des HUG. 

Ses recherches concernent le rôle des oscillateurs circadiens dans la régulation des processus métaboliques 
chez les mammifères. Elle s’intéresse en particulier à l’étude du rôle des horloges périphériques dans les mala-
dies métaboliques et dans le cancer chez l’être humain. Elle a, pour ses travaux novateurs, reçu de nombreuses 
distinctions, notamment le prix de la Fondation Roche pour la recherche, le prix Takeda pour la recherche sur 
le diabète, le prix de la Fondation franco-suisse pour la recherche sur le diabète et le prix Leenaards en 2019. 
Maître d’enseignement et de recherche depuis 2016 avec une affiliation secondaire au Département de phy-
siologie cellulaire et métabolisme, Charna Dibner est nommée professeure associée au Département de mé-
decine en février 2021. 
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Maud FRIEDEN effectue des études de biologie à la Faculté des sciences de l’UNIGE et obtient un doctorat 
en 1998. Entre 1998 et 2000, elle effectue un séjour post-doctoral au Département de biochimie médicale de 
l’Université de Graz, en Autriche, où elle travaille sur la signalisation calcique et les canaux ioniques des cellules 
endothéliales. De retour à Genève, elle rejoint la Faculté de médecine de l’UNIGE en tant que maître-assistante 
puis est nommée maître d’enseignement et de recherche suppléante grâce au programme d’encouragement 
de la relève féminine du Rectorat. Ses recherches, soutenues par le FNS depuis 2005, portent sur la diversité 
des signaux calciques dans les processus de différenciation et de maturation des muscles squelettiques. Elle 
est très engagée dans l’enseignement, à la fois à la Faculté des sciences où elle assure l’enseignement de la 
physiologie dans la Section de biologie, et au sein de la Faculté de médecine, où elle assure un enseignement 
en médecine humaine et dans le nouveau cursus en sciences biomédicales. Elle est promue à la fonction de 
professeure associée au Département de physiologie cellulaire en août 2020.

Professeure 
associée

Département 
de physiologie 

cellulaire et 
métabolisme

Michelangelo FOTI effectue des études de biochimie à l’Université de Genève     . Il obtient un doctorat ès sciences 
en 1996 et travaille alors sur la biologie des récepteurs cellulaires pour le VIH. De 1999 à 2001, il effectue un 
séjour post-doctoral à l’Université de San Diego, où il s’intéresse au métabolisme des phosphoinositides. De 
retour à la Faculté de médecine de l’UNIGE, il développe un axe de recherche dans le domaine des maladies 
métaboliques et des cancers associés à l’obésité. Il travaille plus spécifiquement sur les mécanismes molécu-
laires responsables du développement des hépatopathies stéatosiques non alcoolique et la progression de ces 
désordres métaboliques du foie vers le carcinome hépatocellulaire. 

Sur le plan facultaire, Michelangelo Foti est, depuis 2018, le directeur du Département de physiologie cellu-
laire et métabolisme. Il est également membre du Centre facultaire du diabète et du Centre de recherche 
translationnelle en onco-hématologie (CRTOH), qui réunit au sein de deux différents réseaux les scientifiques 
et les médecins genevois-es de l’UNIGE travaillant dans le domaine du diabète ou du cancer afin d’intégrer le 
plus rapidement possible les découvertes des sciences biomédicales au traitement des malades. Membre du 
Conseil participatif de la Faculté de médecine depuis 2007, il est également le responsable académique du pôle 
de microscopie ultrastructurale et d’une unité d’enseignement APP. Privat-docent de la Faculté de médecine en 
2010, il est nommé professeur associé au Département de physiologie cellulaire et métabolisme en 2012, puis 
professeur ordinaire en février 2021. 
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Angèle GAYET-AGERON effectue sa formation en médecine à l’Université de Nancy. Elle valide ensuite un mas-
ter en épidémiologie et santé publique en 2003 à l’Université de Bordeaux, puis poursuit sa spécialisation à 
l’Université de Lyon. Elle obtient en 2004 un titre de spécialiste en santé publique et médecine communau-
taire. Arrivée aux HUG en 2004, elle intègre l’Unité VIH/sida et collabore à plusieurs études cliniques sur le 
VIH et la syphilis. En 2008, nommée à la fonction de cheffe de clinique scientifique, elle intègre le Service 
d’épidémiologie clinique et exerce en parallèle certaines de ses activités au sein du Service contrôle et préven-
tion de l’infection. Elle participe alors à plusieurs projets concernant l’amélioration de la qualité des soins et de 
l’hygiène des mains. 

En 2015, elle obtient un PhD en épidémiologie et recherche clinique de l’Université Paris-Saclay. La même an-
née, elle est nommée privat-docent de la Faculté de médecine de l’UNIGE et médecin adjointe agrégée dans 
le Service d’épidémiologie clinique des HUG. Depuis 2018, elle est responsable de l’Unité d’appui méthodolo-
gique du Centre de recherche clinique des HUG et de l’UNIGE. Elle coordonne par ailleurs le groupe de projet 
« Médecine, Genre & Equité » de la Faculté de médecine, créé en 2020 afin d’intégrer la question du genre dans 
le curriculum médical avec une démarche égalitaire et équitable. Elle est nommée professeure assistante au 
Département de santé et médecine communautaires en novembre 2020. 
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Daniel Felix KALBERMATTEN, originaire du Valais, effectue ses études de médecine à l’Université de Berne, 
où il obtient un doctorat en médecine en 1998. Il entreprend ensuite une formation en chirurgie plastique, 
reconstructive et esthétique, d’abord à Berne, puis à Lucerne et à Bâle, où il est nommé chef de clinique adjoint 
en 2006. Il effectue également un séjour de recherche à l’Université de Manchester, où il obtient en 2006 un 
Master of Philosophy. De retour en Suisse, il est nommé chef de clinique au CHUV en 2007. En 2010, il obtient 
un PhD de l’Université de Umea, en Suède. 

Titulaire d’un titre de spécialiste en chirurgie plastique depuis 2005, il est nommé privat-docent des universités 
de Lausanne et de Bâle en 2008, puis professeur titulaire de l’Université de Bâle en 2012. Parallèlement à son 
activité clinique, Daniel Felix Kalbermatten est très actif dans la recherche, en particulier dans le domaine des 
cellules souches mésenchymateuses pour la régénération des nerfs dans le cadre du Basel Stem Cell Network. 
En octobre 2020, il est nommé médecin-chef du Service de chirurgie plastique, reconstructive et esthétique 
des HUG et professeur ordinaire au Département de chirurgie de la Faculté de médecine de l’UNIGE.

Anne LÜBBEKE-WOLFF effectue ses études à Marburg en Allemagne, où elle obtient un doctorat en médecine 
en 1993. Après deux ans de formation en chirurgie orthopédique, elle s’oriente vers la recherche clinique et 
complète sa formation par un master en épidémiologie (Harvard School of Public Health, 2005) et un doctorat 
ès sciences en épidémiologie clinique (Erasmus University Rotterdam, 2007). 

Anne Lübbeke-Wolff est une spécialiste des registres des prothèses ; elle dirige celui des HUG et a supervisé 
les activités scientifiques du registre national suisse des prothèses (SIRIS) de 2016 à 2018. Elle est professeure 
invitée au Botnar Research Centre de l’Université d’Oxford depuis 2018. Ses activités de recherche concernent 
l’épidémiologie musculo-squelettique (résultats après prothèses totales de hanche et de genou, obésité et 
ostéoarthrose), la recherche basée sur les registres, et l’évaluation des dispositifs médicaux. Elle a présidé le 
groupe d’experts « Registres » de l’Académie suisse des sciences médicales (ASSM) et vient d’être nommée 
membre du groupe d’experts de la Commission européenne dans le domaine des dispositifs médicaux. Elle 
enseigne par ailleurs l’épidémiologie. Privat-docent de la Faculté de médecine de l’UNIGE depuis 2013, puis 
professeure assistante au Département de chirurgie en 2017, elle est titularisée à la fonction de professeure 
associée en octobre 2020.
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Yves JACKSON obtient un diplôme fédéral de médecine à l’UNIGE en 1997. Après avoir achevé sa formation de 
spécialiste FMH en médecine interne générale, il complète son cursus par un diplôme de médecine tropicale 
à l’Université Mahidol à Bangkok (Thaïlande) puis un double master de santé publique et de santé internatio-
nale à l’Université de New South Wales à Sydney (Australie). Cet intérêt combiné pour la médecine clinique et 
la santé publique, avec une attention particulière portée aux besoins de santé des populations vulnérables, 
le conduit à endosser la responsabilité de la consultation ambulatoire mobile de soins communautaires 
(CAMSCO) des HUG en 2007 et de l’Unité d’enseignement « immersion en médecine communautaire » au sein 
de la Faculté de médecine de l’UNIGE depuis 2018. Ses domaines de recherche et d’enseignement concernent 
la santé des populations en situation de vulnérabilité (personnes migrantes ou en grande précarité). Il a contri-
bué à documenter l’émergence de la maladie de Chagas en Europe et s’intéresse aux effets des politiques 
publiques sur les migrant-es sans statut légal au travers du Projet Parchemins soutenu par le FNS. Il s’engage 
également au service de la Cité au sein du Comité de la Croix-Rouge genevoise. Il est nommé professeur assis-
tant au Département de santé et médecine communautaires en mai 2021.
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Nicolas MACH obtient un diplôme de médecin en 1988 à Genève ; il se spécialise ensuite en médecine in-
terne avant de s’orienter dans le domaine naissant de l’immunothérapie anticancéreuse. Après une année en 
oncologie médicale aux HUG, il se forme à la Harvard Medical School de 1995 à 1998. À son retour à Genève, il 
poursuit ses recherches dans le domaine de la thérapie cellulaire anti-tumorale. En 2009, il est nommé respon-
sable de l’Unité de recherche clinique en onco-hématologie, structure développée en collaboration entre les 
HUG et la Fondation Dr Henri Dubois-Ferrière Dinu Lipatti pour coordonner la recherche clinique en oncologie 
et hématologie.

Médecin-adjoint depuis 2012 et suppléant du médecin-chef du Service d’oncologie médicale depuis 2014, Ni-
colas Mach a contribué à la mise sur pied du laboratoire de thérapie cellulaire clinique, qui développe des pro-
duits cellulaires et de thérapie génique pour l’application clinique. Il est également membre du Centre de re-
cherche translationnelle en onco-hématologie (CRTOH) de la Faculté de médecine, dont l’objectif est d’intégrer 
le plus rapidement possible les découvertes des sciences biomédicales aux traitements cliniques, et est par 
ailleurs lauréat en 2017 du prestigieux prix Med-Tech Award de l’Office fédéral de l’innovation et de la techno-
logie. Privat-docent de la Faculté de médecine depuis 2012, il est nommé professeur assistant au Département 
de médecine en 2017, puis titularisé à la fonction de professeur associé en octobre 2020.   

Thomas MCKEE obtient un doctorat en médecine de l’Université de Glasgow en 1985, puis, en 1990, un PhD en 
virologie expérimentale. Lauréat d’une bourse de recherche, il effectue des études post-doctorales au Scripps 
Research Institute à La Jolla, en Californie. De retour au Royaume-Uni, il devient Clinical Lecturer en virologie 
(Assistant Professor) à l’Université de Cambridge. Arrivé en Suisse en 1998, il rejoint d’abord l’Institut universi-
taire de pathologie de Lausanne avant d’être nommé, en 2004, médecin adjoint et chef de l’Unité de patholo-
gie moléculaire clinique des HUG. En parallèle, il est chef de projet dans le cadre du plan stratégique H 20/20 
des HUG. 

Son expertise clinique porte sur le diagnostic des malignités hématologiques et sur le diagnostic moléculaire 
des cancers. Son activité de recherche est centrée sur l’analyse moléculaire des cancers colorectaux et des lym-
phomes, et il travaille dans plusieurs domaines, notamment l’expression des gènes et la pathologie numérique 
quantitative. Président de la Société suisse de pathologie moléculaire, il est également l’un des principaux 
lauréats de l’initiative de la Fondation Leenaards sur la santé personnalisée, lancée en 2018. Nommé professeur 
assistant au Département de pathologie et immunologie de la Faculté de médecine de l’UNIGE en 2018, il est 
titularisé à la fonction de professeur associé en octobre 2020.

Pierre MÉGEVAND effectue des études de médecine à Neuchâtel et Genève. Il obtient en 2008 un doctorat en 
neurosciences à Genève et débute ensuite une spécialisation en neurologie à Genève. Il se spécialise en élec-
troencéphalographie intracrânienne lors d’un séjour post-doctoral (2012-2015) pour étudier les mécanismes 
cérébraux de la perception de la parole. Il rejoint alors la Faculté de médecine de l’UNIGE et l’Unité d’épilepto-
logie, au sein du Service de neurologie des HUG, comme chef de clinique scientifique. Il collabore également 
aux recherches menées par le Wyss Center for Bio and Neuroengineering, au Campus Biotech. Il obtient en 
novembre 2020 un subside professoral Eccellenza du FNS, et crée grâce à ce subside son propre laboratoire 
au Département des neurosciences cliniques de la Faculté de médecine, le Human Neuron Lab. En utilisant 
des microélectrodes pour enregistrer de nombreux neurones individuels dans le cerveau de patients humains, 
il vise à mieux comprendre comment l’activité neuronale sous-tend les facultés cognitives, et comment des 
dérèglements de cette activité mènent à des maladies comme l’épilepsie. Il est nommé professeur assistant 
au Département des neurosciences cliniques de la Faculté de médecine en mai 2021, avec une affiliation secon-
daire au Département des neurosciences fondamentales.

Professeur 
associé

Département 
de médecine

Centre de recherche 
translationnelle en 
onco-hématologie

Professeur 
associé

Département 
de pathologie 

et immunologie

Professeur 
assistant

Département 
des neurosciences 

cliniques
Département 

des neurosciences 
fondamentales



10 | Université de Genève - Faculté de médecine - Promotions / Nominations / Titularisations

Alberto PAGNAMENTA effectue des études de médecine entre Lausanne et Zurich et obtient un diplôme en 
1991, puis un doctorat en 1993. Il se spécialise ensuite en médecine interne à Winterthur et Zürich (titre de 
spécialiste en 1997) et en médecine intensive à Zurich et Genève (titre de spécialiste en 2002). Il effectue par 
ailleurs un séjour de recherche clinique et expérimentale sur l’hypertension pulmonaire dans le laboratoire 
de physiologie et physiopathologie de l’Université libre de Bruxelles et est également titulaire d’un master en 
biostatistique et méthodologie épidémiologique de l‘Université de Pavie, obtenu en 2014.

Il exerce à Zurich et Bâle comme chef de clinique avant d’être nommé, en 2002, responsable du Service de 
soins intensifs de l’Hôpital régional de Mendrisio au Tessin. Depuis 2015, il est responsable du Service de bios-
tatistique dans le Service de la formation, de la recherche et de l’innovation de l’Ente Ospedaliero Cantonale 
tessinois. Il enseigne régulièrement aux niveaux pré- et post-gradués aussi bien pour les médecins que pour le 
personnel soignant. Ses principaux domaines de recherche sont l’hypertension pulmonaire, l’incident repor-
ting aux soins intensif et la qualité des soins aux soins intensifs. Privat-docent de la Faculté de médecine de 
l’UNIGE depuis 2016, il est nommé professeur titulaire au Département de médecine en février 2021.

Gaby PALMER effectue des études de biochimie à l’Université de Genève. Elle y obtient en 1999 un doctorat ès 
sciences pour son travail portant sur les mécanismes de formation osseuse. Elle complète ensuite sa formation 
par un stage post-doctoral dans le Service de rhumatologie des HUG. Elle s’intéresse alors aux maladies in-
flammatoires du système ostéo-articulaire et, en particulier, au rôle des cytokines de la famille de l’interleukine 
(IL)-1 dans l’arthrite. Elle est nommée maître-assistante en 2004 et accède à la fonction de privat-docent de la 
Faculté de médecine en 2008. 

Ses travaux de recherche portent actuellement sur la biologie de différentes cytokines de la famille de l’IL-1 et 
sur leur rôle dans les maladies inflammatoires chroniques. Nommée maître d’enseignement et de recherche 
au Département de médecine de la Faculté de médecine en 2011, elle est promue à la fonction de professeure 
associée en février 2021. Elle est par ailleurs membre du Centre de recherche sur l’inflammation, créé en 2020.

Doron MERKLER effectue ses études à Zurich, où il obtient un doctorat de médecine en 2002. Grâce à une 
bourse du FNS, il suit ensuite une formation post-graduée en médecine expérimentale et en biologie, et tra-
vaille comme post-doctorant au sein du Brain Research Institute de l’Université de Zurich. Il poursuit par ail-
leurs sa formation médicale en neuropathologie à Göttingen, en Allemagne, où il obtient un titre de spécialiste 
en 2008. Lors d’un séjour de recherche à l’Institut d’immunologie expérimentale de l’Université de Zurich, il 
approfondit ses connaissances en immunologie. De retour à Göttingen, il prend la direction d’un groupe de 
recherche et obtient son habilitation en 2009. 

Lauréat d’un subside professoral du FNS en 2010, il rejoint en tant que professeur assistant le Département de 
pathologie et immunologie de la Faculté de médecine de l’UNIGE. Il est titularisé en 2016 à la fonction de pro-
fesseur associé ; il est aussi médecin adjoint agrégé dans le Service de pathologie clinique des HUG. Ses travaux 
de recherche portent essentiellement sur l’immunopathogenèse des maladies inflammatoires du système 
nerveux central. Il est promu à la fonction de professeur ordinaire au Département de pathologie et immu-
nologie en octobre 2020. Il est en outre coordinateur du Centre de recherche sur l’inflammation, créé en 2020.
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Mikaël PITTET obtient en 2001 un doctorat en immunologie à l’Institut Ludwig pour la recherche sur le cancer 
et à l’Université de Lausanne. Il poursuit ses recherches au Massachusetts General Hospital (MGH), à la Har-
vard Medical School et au Dana-Farber Cancer Institute, à Boston. Il est nommé Samana Cay MGH Research 
Scholar en 2015, directeur du programme d’immunologie du cancer du Center for Systems Biology en 2016, et 
professeur ordinaire à la Harvard Medical School en 2019. Il rejoint la Faculté de médecine de l’UNIGE en sep-
tembre 2020, où il est nommé professeur ordinaire au Département de pathologie et immunologie, titulaire 
de la Chaire Fondation ISREC en immuno-oncologie. Il est également membre du Centre de recherche transla-
tionnelle en onco-hématologie de la Faculté de médecine de l’UNIGE et chargé de missions au Département 
d’oncologie des HUG.

Son laboratoire de recherche est physiquement situé à Lausanne dans le centre Agora de recherche sur le can-
cer, qui rassemble au sein du Swiss Cancer Centre Léman (SCCL) des groupes de recherche interdisciplinaires 
travaillant à faire avancer la recherche sur le cancer vers la clinique. Ses recherches visent à découvrir comment 
le système immunitaire contrôle le cancer et d’autres maladies et comment il peut être exploité à des fins 
thérapeutiques. Les travaux de Mikaël Pittet ont permis de déterminer comment certains cancers sont régu-
lés par diverses cellules immunitaires, notamment les cellules T cytotoxiques, les cellules T régulatrices, les 
macrophages, les monocytes, les neutrophiles et les cellules dendritiques. Toutes ces cellules sont considérées 
comme des cibles médicamenteuses dans l’immunothérapie du cancer.

Nicolas RAY étudie la biologie à Lausanne, puis obtient à l’UNIGE un master en sciences de l’environnement en 
1999 et un PhD en biologie en 2003. Durant trois séjours post-doctoraux (Université de Melbourne, Université 
de Southampton, Université de Berne), il approfondit ses techniques de modélisation des mouvements des in-
dividus et des populations. En 2009, il revient à l’UNIGE comme collaborateur scientifique au sein de l’Institut 
des sciences de l’environnement (ISE). Il est ensuite nommé chargé d’enseignement, puis, en 2014, chargé de 
cours. De 2009 à 2018, il est détaché à mi-temps auprès du groupe GRID-Genève du Programme des Nations 
Unies pour l’Environnement, où il dirige dès 2013 l’Unité de modélisation environnementale et géotraitement. 
En parallèle et depuis 2004, Nicolas Ray co-développe le logiciel AccessMod, un outil officiel de l’OMS pour mo-
déliser l’accessibilité géographique aux services de santé dans les pays à faible et moyen revenu. Ses recherches 
appliquées dans ce domaine sont financées par l’UNFPA, l’UNICEF, le Fonds mondial et la Banque mondiale, et 
viennent en soutien aux ministères de la santé de plus de 17 pays africains. Il rejoint l’Institut de santé globale 
de la Faculté de médecine en 2018, où il crée son groupe de recherche GeoHealth, tout en continuant d’être 
impliqué dans l’enseignement et la recherche à l’ISE comme directeur du Pôle en sciences digitales pour l’envi-
ronnement et la santé. Il est nommé professeur associé à l’Institut de santé globale de la Faculté de médecine 
en janvier 2021.

Georges SAVOLDELLI obtient en 1994 un diplôme de médecin à l’UNIGE. Il poursuit une formation clinique et 
obtient en 2001 un doctorat ainsi qu’un titre de spécialiste en anesthésie-réanimation. De 2003 à 2006, lors 
d’un séjour post-doctoral à Toronto, il obtient un master en éducation médicale. Il y développe également un 
intérêt pour la recherche en éducation basée sur la simulation. De retour à Genève en 2006, il fonde le Simul-
HUG, le programme de simulation des HUG et de l’UNIGE soutenu par le Département facultaire d’anesthésio-
logie, pharmacologie, soins intensifs et urgences et par l’Unité de développement et de recherche en éducation 
médicale (UDREM). 

Sur le plan clinique, il est médecin adjoint agrégé et responsable de l’Unité d’anesthésie gynéco-obstétricale et 
ophtalmologique des HUG. Par ailleurs très impliqué dans la formation pré- et post-graduée, il préside le Comi-
té du programme master depuis 2015. Privat-docent en 2012, il est nommé professeur associé en 2016, puis pro-
fesseur ordinaire au Département d’anesthésiologie, pharmacologie, soins intensifs et urgences en avril 2021.  
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Silvia STRINGHINI effectue des études d’économie internationale et du développement à l’Université de Pavie 
en Italie, puis obtient un master en santé globale au Trinity College de Dublin, en 2008. Elle poursuit ensuite 
sa formation en santé publique et épidémiologie avec un doctorat, obtenu en 2011, de l’Université Paris-Sud 
et du University College de Londres (European Label PhD). En 2011, elle rejoint l’Institut de médecine sociale et 
préventive du CHUV, aujourd’hui UNISANTE, d’abord comme post-doctorante, puis comme maître-assistante, 
et enfin comme responsable de secteur de recherche. 

Privat-docent de l’Université de Lausanne depuis 2016, Silvia Stringhini travaille surtout sur les inégalités so-
ciales et leur lien avec la santé et la maladie : dans les maladies chroniques et le vieillissement, sur leurs consé-
quences biologiques, ou encore sur leur lien avec les facteurs environnementaux. Entre 2018 et 2019, elle est 
professeure invitée à la Dalla Lana School of Public Health de l’Université de Toronto. En octobre 2018, elle 
prend la tête de l’Unité d’épidémiologie populationnelle du Service de médecine de premier recours des HUG. 
Privat-docent de la Faculté de médecine de l’UNIGE en 2019, elle est nommée professeure assistante au Dépar-
tement de santé et médecine communautaires en février 2020.

Enrico TESSITORE obtient en 1996 un diplôme de médecin, puis en 2001 un titre de spécialiste en neurochirur-
gie à Naples. Depuis 2005, il travaille dans le Service de neurochirurgie des HUG où il est nommé médecin 
adjoint en 2006 et suppléant du médecin-chef de Service en 2013. Il dirige également le Centre des cancers des 
HUG depuis 2019. Spécialiste de la chirurgie de la colonne cervicale, il a publié en 2019 un livre intitulé « Surgery 
of Cranio-Vertebral Junction » et ses recherches cliniques concernent la chirurgie du rachis. Il est investigateur 
et co-investigateur dans différents projets, dont le plus important est celui de l’introduction d’un protocole de 
suivi et création d’une base de données des patients ayant une myélopathie cervicale. 

Actif dans l’enseignement pré-gradué depuis 2005, il est nommé privat-docent de la Faculté de médecine de 
l’UNIGE en 2012, puis chargé de cours en 2014. Il est aussi activement impliqué dans l’enseignement en neu-
rochirurgie avec les Sociétés AO Spine, EANS et Eurospine. Membre des plus importantes sociétés nationales 
et internationales en chirurgie rachidienne, il est président-élu de la Société suisse de chirurgie rachidienne et 
participe également aux journaux à politique éditoriale de sa spécialité. Il est nommé professeur associé au 
Département des neurosciences cliniques de la Faculté de médecine en juillet 2020. 

Mirco SCHMOLKE effectue des études de biochimie en Allemagne et obtient en 2004 un PhD de l’Institut Ro-
bert Koch à Berlin. Il effectue ensuite un séjour post-doctoral de cinq ans au Center for Molecular Biology of 
Inflammation de l’Université de Münster, puis, en 2009, rejoint la Mount Sinai School of Medicine à New York. 

Ses recherches concernent essentiellement les relations entre hôtes, microbes commensaux et pathogènes. 
Après avoir travaillé sur le VIH, il étudie le virus de la grippe et les infections par salmonelles en utilisant des 
approches de biochimie et de biologie cellulaire. Il travaille également sur les conséquences d’une infection 
virale sur le microbiote intestinal, un champ de connaissance encore peu exploré entre la virologie et la bacté-
riologie. Il est par ailleurs très impliqué dans l’enseignement pré- et post-gradué, notamment au sein de l’École 
doctorale en sciences de la vie des facultés de médecine et des sciences. Il est nommé professeur assistant au 
Département de microbiologie et médecine moléculaire de la Faculté de médecine de l’UNIGE en 2014, puis 
titularisé à la fonction de professeur associé en octobre 2020. Il est également membre du Comité de gestion 
du Centre de recherche sur l’inflammation, créé en 2020.
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Paul G. UNSCHULD, après un diplôme de médecin de l’Université de Munich en 2002, poursuit une forma-
tion en neurologie et en psychiatrie à l’Université Ludwig Maximilian de Munich et à l’Institut Max Planck de 
psychiatrie. Il obtient ainsi deux titres de spécialistes, en psychiatrie et psychothérapie en 2008, et en neuro-
logie en 2009. Dans le cadre d’une bourse de recherche Max Planck, il est également formé en statistiques 
génétiques et en conduite d’essai clinique. Pendant un séjour post-doctoral de 2010 à 2012 à l’Université Johns 
Hopkins de Baltimore, il apprend à appliquer des techniques avancées en neuroimagerie pour les questions 
neuroscientifiques. En 2012, il crée un groupe de recherche à l’Hôpital universitaire psychiatrique de Zurich. 
En 2015, il accède à la fonction de médecin adjoint, avec la responsabilité de l’Unité de démence et santé de la 
vieillesse, et est nommé privat-docent de l’Université de Zurich. Depuis 2018, il est rédacteur en chef de la revue 
scientifique Neurodegenerative Diseases. Spécialiste des pathologies cérébrales liées à l’âge, il travaille sur la 
relation entre les fonctions cérébrales, le lien entre la neurodégénération et les maladies psychiatriques, ainsi 
que sur les facteurs nécessaires à la préservation de la santé cognitive et mentale au cours de la vieillesse. Il est 
nommé médecin-chef du Service de psychiatrie gériatrique des HUG et professeur associé au Département de 
psychiatrie de la Faculté de médecine de l’UNIGE en décembre 2020.

Alexandre WENGER obtient en 2005 un doctorat ès lettres, avec une thèse portant sur les liens entre la litté-
rature et la médecine au XVIIIe siècle. Engagé comme maître-assistant à l’UNIGE, il enseigne aussi bien en Fa-
culté des lettres qu’en Faculté de médecine. Après un séjour de recherches post-doctorales à Paris menant à la 
publication d’un livre sur la médecine dans l’œuvre de Diderot, il est nommé professeur ordinaire titulaire de la 
chaire de Medical Humanities à l’Université de Fribourg, où il crée notamment le premier prix littéraire suisse 
pour des étudiant-es en médecine. Il s’intéresse aux liens – historiques et contemporains – entre le cinéma 
et la médecine et dirige un projet de recherche collectif sur les poètes-médecins. Professeur associé à temps 
partiel à l’Université de Genève depuis 2013, il est nommé professeur ordinaire à l’Institut Éthique Histoire Hu-
manités (iEH2) en septembre 2020. Il est membre du Conseil d’éthique clinique des HUG, en charge du Centre 
interfacultaire en bioéthique et sciences humaines en médecine de l’UNIGE, et co-responsable d’un projet FNS 
interdisciplinaire portant sur l’histoire de la syphilis.

Thomas ZILLI effectue des études de médecine à l’Université de Udine, en Italie, où il obtient en 2004 un di-
plôme et un doctorat. Arrivé en Suisse en 2005 et dès 2006 aux HUG, il complète sa formation par une spécia-
lisation en radio-oncologie. Entre 2009 et 2010, il effectue un séjour post-doctoral à la Faculté de médecine de 
Montréal où il se forme dans les techniques de curiethérapie prostatique. De retour aux HUG en 2010, d’abord 
comme chef de clinique, puis comme chef de clinique scientifique, il concentre ses travaux sur le traitement de 
radiothérapie de haute précision du cancer de la prostate. En parallèle à son activité clinique de responsable 
de la radiothérapie au sein du Centre de la prostate des HUG, il est investigateur principal ou collaborateur de 
plusieurs projets nationaux et internationaux, financés notamment par le FNS, par la Fondation Movember, 
ou encore par la Fondation Velux. Membre actif du Groupe suisse de recherche clinique sur le cancer (SAKK), 
de la Plateforme européenne de recherche sur le cancer et du Groupe français de radiothérapie en urologie, il 
dirige un groupe de recherche qui travaille sur le développement des nouvelles techniques de radiothérapie 
stéréotaxique et l’optimisation de la prise en charge du cancer prostatique. Privat-docent de la Faculté de mé-
decine de l’UNIGE en 2015 puis chargé de cours en 2017, il est nommé professeur assistant au Département de 
radiologie et informatique médicale en juillet 2020.
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Départs à la retraite 
du 1er juin 2020 
au 1er mai 2021

Emiliano GIOSTRA effectue ses études à Genève, où il obtient un diplôme de médecin en 1982 et un doctorat en 
1987. Après une formation en médecine interne, il séjourne à l’Hôpital Beaujon de Paris de 1987 à 1989 pour se 
spécialiser en hépatologie. Il termine ensuite à Genève sa formation en gastroentérologie au sein du Service de 
gastroentérologie et hépatologie des HUG (titre de spécialiste en 1995) et commence une collaboration avec le 
Service de chirurgie dans le domaine des maladies du foie, et plus particulièrement dans celui de la transplan-
tation hépatique. Il est par ailleurs le suppléant du médecin-chef du Service de transplantation. 

Ses travaux de recherche se concentrent sur les maladies hépatiques (hépatites virales, stéatose hépatique, 
hypertension portale), ainsi que sur la greffe de foie. Il est aussi membre du Groupe de travail suisse pour 
la greffe hépatique (STAL), du Groupe suisse d’audit de la greffe hépatique et expert auprès de l’Agence de 
la biomédecine en France. Il a par ailleurs été secrétaire de la Société suisse de gastroentérologie de 2000 à 
2002. Privat-docent de la Faculté de médecine en 2008, puis chargé de cours, il est nommé professeur associé 
au Département de médecine interne des spécialités (devenu depuis le Département de médecine) en 2015. Il 
prend sa retraite en novembre 2020.

Patrick LINDER obtient en 1978 un diplôme de biologie à l’Université de Bâle, puis en 1984 un doctorat ès 
sciences à l’Université de Genève. Après plusieurs postes de recherche en Suisse et en France, il rejoint en 1994 
la Faculté de médecine de l’UNIGE pour y poursuivre ses travaux dans le domaine de la génétique moléculaire, 
et plus particulièrement sur le métabolisme de l’ARN. Il étudie d’abord l’organisme modèle Saccharomyces ce-
revisiae avant de se concentrer sur le métabolisme de l’ARN du staphylocoque doré et sur les facteurs détermi-
nant l’expression de la virulence chez cette bactérie potentiellement hautement pathogène pour l’être humain. 

Par ailleurs très engagé dans les sociétés savantes de sa spécialité (il a notamment présidé la Plateforme de 
biologie de l’Académie suisse des sciences naturelles, la SCNAT, de 2013 à 2018), il a aussi beaucoup œuvré à la 
promotion et à l’enseignement de la biologie auprès du grand public et des enfants. Il a ainsi créé, dès 1997 un 
kit de biologie moléculaire visant à mettre gratuitement à la disposition des écoles du matériel d’expérimen-
tation. Ce projet a ensuite évolué vers la création, en 2007, de BiOutils, une plateforme de soutien pour l’ensei-
gnement primaire et secondaire. Il a en outre formé de très nombreuses volées d’étudiant-es en médecine à la 
microbiologie fondamentale et médicale, ainsi qu’à la génétique. 

Nommé en 2000 professeur associé au Département de biochimie médicale, il est promu en 2007 professeur 
ordinaire au Département de microbiologie et médecine moléculaire, département qu’il dirige de 2012 à 2020. 
Il accède à la fonction de professeur honoraire en octobre 2020.
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Claude PICHARD obtient un doctorat de médecine en 1984 à l’Université de Lausanne, où il crée le laboratoire 
de nutrition. Il passe ensuite plusieurs années à l’Université de Toronto en recherche fondamentale et rejoint 
les HUG en 1989. En 1991, il est nommé privat-docent de la Faculté de médecine de l’UNIGE et crée l’Unité de 
nutrition aux HUG. Il développe également un programme de recherche clinique, puis ouvre un laboratoire de 
recherche fondamentale. Il obtient un titre de spécialiste en gastroentérologie en 1992 et est nommé profes-
seur associé au Département de médecine de la Faculté de médecine en 2004.

Sur le plan de la recherche, il conçoit les premières sondes nasogastriques à mandrin pour la nutrition en-
térale et les poches à multi-compartiments pour la nutrition parentérale. Plus récemment, il développe un 
calorimètre révolutionnaire pour la mesure des dépenses énergétiques chez l’être humain sain ou malade. 
À l’UNIGE, il enseigne aux facultés de médecine (médecine humaine et médecine dentaire) et des sciences 
(Section des sciences pharmaceutiques), ainsi qu’à la Haute école de santé de Genève (filière diététique). Très 
engagé dans les sociétés savantes de sa spécialité, il initie puis dirige le programme éducatif à distance (Life-
Long Learning) de l’European Society of Clinical Nutrition & Metabolism (ESPEN). Il a en outre été président 
de la Société Suisse de Nutrition, de même que président puis chairman de l’ESPEN. Il a aussi fondé et présidé 
l’European Nutrition for Health Alliance. Il prend sa retraite en septembre 2020.

Brigitte PITTET-CUÉNOD effectue ses études de médecine à Genève, où elle obtient un diplôme de médecin 
en 1983. Titulaire d’un titre de spécialiste en chirurgie plastique, reconstructive et esthétique depuis 1995, elle 
est nommée professeure associée en 2004 et reprend la même année la tête du Service de chirurgie plastique, 
reconstructive et esthétique des HUG. Ses principaux domaines d’intérêt sont la reconstruction cranio-faciale 
et la reconstruction mammaire ainsi que la microchirurgie. Très engagée dans diverses actions humanitaires, 
et notamment dans la lutte contre le noma, une maladie contagieuse défigurant chaque année des dizaines 
de milliers d’enfants dans les pays à faible revenu, Brigitte Pittet-Cuénod organise régulièrement des missions 
chirurgicales dédiées à la reconstruction du visage de ces enfants.

Par ailleurs très active au sein des sociétés savantes de sa spécialité, Brigitte Pittet-Cuénod a présidé durant 
plusieurs années la Société suisse de chirurgie plastique, reconstructive et esthétique. De plus, mère de quatre 
enfants, elle a su au long de sa riche carrière allier vie professionnelle et vie privée, promouvant ainsi la place 
des femmes en médecine et en recherche. Vice-doyenne associée en charge de la médecine humanitaire de la 
Faculté de médecine entre 2007 et 2011, elle est nommée professeure ordinaire au Département de chirurgie 
en 2014, puis professeure honoraire en octobre 2020.
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Osman RATIB effectue à Genève des études de physique, puis obtient en 1985 un doctorat en médecine. Il se 
spécialise ensuite en médecine interne générale, en cardiologie et en médecine nucléaire et est également 
titulaire d’un PhD en imagerie médicale de l’Université de Californie à Los Angeles (UCLA). Alors responsable 
de l’Unité d’imagerie numérique de la Division d’informatique médicale des HUG, il est nommé en 1997 pro-
fesseur associé de la Faculté de médecine de l’UNIGE. Devenu professeur et chef de département adjoint de 
radiologie à UCLA, il passe plusieurs années aux États-Unis où il travaille dans le domaine de l’imagerie multi-
modale et de la médecine nucléaire.

De retour en Suisse en 2005, Osman Ratib est nommé professeur ordinaire au Département de radiologie et in-
formatique médicale de la Faculté de médecine de l’UNIGE et médecin-chef du Service de médecine nucléaire 
et imagerie moléculaire des HUG. Il dirige par ailleurs de 2007 à 2013 le Département hospitalier de radiologie 
et informatique médicale. De 2017 à 2020, il occupe la fonction de médecin-chef du Service d’imagerie mé-
dicale de l’Hôpital Riviera-Chablais où il crée un service de radiologie, de médecine nucléaire et de radiologie 
interventionnelle. Il assume en parallèle la charge de professeur titulaire au Département de radiologie et in-
formatique médicale de la Faculté de médecine de l’UNIGE jusqu’à sa retraite académique en septembre 2020.

Osman Ratib a consacré sa carrière au développement de nouvelles technologies d’imagerie médicale : il intro-
duit ainsi en 2005, aux HUG, les techniques d’imagerie hybride de PET-CT, SPECT-CT et PET IRM. Responsable 
du cyclotron médical des HUG, il a en outre développé le premier laboratoire certifié GMP de production de 
radio-pharmaceutiques à usage clinique. En 2012, il crée avec l’EPFL l’Institut d’imagerie moléculaire transla-
tionnelle (ITMI), qui offre une plateforme expérimentale de toutes les modalités d’imagerie appliquées au petit 
animal. Avec son équipe, il a aussi développé des plateformes informatiques d’analyse et d’interprétation des 
images utilisées dans le monde entier. Il est également membre fondateur et président de la Fondation OsiriX, 
une fondation à but non lucratif qui propose des logiciels open-source en médecine. Il a en outre beaucoup 
œuvré pour l’essor de la médecine personnalisée en Suisse, avec l’idée de créer un réseau de compétences dans 
la région lémanique. 

Jacques-André ROMAND obtient un titre de docteur en médecine en 1985, qu’il complète par des titres de 
spécialiste, en anesthésiologie en 1989 et en médecine intensive en 1991. Il effectue ses formations post-gra-
duées aux HUG, au CHUV et à l’University of Pittsburgh Presbyterian Medical Center, aux États-Unis. Après de 
nombreuses années aux HUG, comme chef de clinique puis comme médecin adjoint aux soins intensifs de 
chirurgie et aux soins intensifs adultes, il est nommé médecin cantonal du canton de Genève en 2010. Dans 
cette fonction pendant 10 ans, jusqu’à sa retraite, il est responsable des questions de santé publique, interve-
nant notamment dans la gestion des crises sanitaires, le respect des normes éthiques ou encore l’attribution 
des droits de pratique. 

Membre du Conseil de la Faculté de médecine dès 1995, il en est le président de 2004 à 2010. Entre 1999 et 
2007, il représente en outre la Suisse au sein de la Société européenne de soins intensifs, société dont il a été 
le secrétaire général. Son domaine de recherche concerne l’hémodynamique, et en particulier l’interaction 
cœur-poumon sous ventilation mécanique. Il a également très activement participé à l’enseignement pré- et 
post-gradué ainsi que paramédical jusqu’en 2020. Privat-docent de la Faculté de médecine en 1997 et chargé 
de cours en 2000, il est nommé professeur titulaire au Département de santé et médecine communautaires 
en 2010. Il prend sa retraite en septembre 2020.
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Décès 
du 1er juin 2020 
au 1er mai 2021

Alexandre DAYER 1971-2020 

Directeur du PRN Synapsy, professeur ordinaire au sein des Départements de psychiatrie et des neurosciences 
fondamentales de la Faculté de médecine, Alexandre Dayer est tragiquement décédé l’été dernier.

Psychiatre et neuroscientifique, Alexandre Dayer alliait au quotidien recherche fondamentale — afin de com-
prendre les bases moléculaires de la vulnérabilité aux troubles psychiatriques — et soins cliniques, en tant 
que médecin adjoint agrégé au sein de l’Unité des troubles de l’humeur des HUG. Cette double approche de la 
psychiatrie l’a mené à diriger le Pôle de recherche national Synapsy, dont le but est de promouvoir la recherche 
dans le domaine des neurosciences psychiatriques, ainsi que le Centre facultaire des neurosciences psychia-
triques translationnelles. Il était à la fois un médecin exceptionnel et un scientifique passionné, et était un 
exemple pour celles et ceux qui souhaitaient poursuivre cette double voie de la clinique et de la recherche. En 
tant que médecin, Alexandre Dayer s’employait jour après jour à soulager les souffrances de ses patient-es. 
En tant que scientifique, il cherchait des réponses nouvelles pour mieux comprendre les maladies psychiques 
et tenter d’y apporter de nouvelles pistes thérapeutiques. Grâce à sa rigueur scientifique, à sa curiosité et à 
sa grande sensibilité, il a apporté des contributions majeures à la compréhension des mécanismes cellulaires 
contrôlant l’assemblage des circuits cérébraux et à celle des bases génétiques des troubles psychiques.

Alexandre Dayer était également un mentor réfléchi et passionné, un collègue généreux et inspirant. Sa re-
marquable intelligence et son intégrité étaient un exemple pour toutes celles et ceux qui ont eu le privilège 
de travailler à ses côtés. Au cours des dernières années, il a consacré son temps et son énergie à la direction du 
PRN Synapsy : il s’était engagé à assurer le succès de ce projet et y était parvenu. Il était un véritable leader qui 
ne se cachait pas derrière son autorité, et la façon dont il respectait les autres inspirait loyauté et confiance.
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Prix et distinctions reçues par 
les membres de la Faculté de médecine 
du 1er juin 2020 au 1er mai 2021
Dre Sophia ACHAB 
Département de psychiatrie
Nommée vice-présidente du Comité exécutif de l’International 
Society of Addiction Medicine ISAM-NEXT (New professionals 
Exploration, Training & Education)

Pr Pierre CHOPARD 
Département de réadaptation et gériatrie 
Nommé président de la Commission fédérale de la qualité des 
soins

Pr Sami EL-BOUSTANI 
Département des neurosciences fondamentales
Nommé membre du FENS-Kavli Network of Excellence

Pr Farhad HAFEZI 
Département des neurosciences cliniques
Lauréat du prix 2020 de la Société saoudienne d’ophtalmologie

Pr Daniel HUBER 
Département des neurosciences fondamentales 
Mention du jury Catégorie « Video loop » du Concours FNS 
d’images scientifiques 2021 & prix du public pour la meilleure 
vidéo parmi les soumissions 2017-2021

Dr Christian KORFF
Département de pédiatrie, gynécologie et obstétrique
Nommé président de la Société européenne de neurologie 
pédiatrique (SENP)

Pr Christian LOVIS
Directeur du Département de radiologie et informatique 
médicale

	– Désigné par l’Académie suisse des sciences médicales 
pour représenter la Suisse auprès du European Academies 
Science Advisory Council

	– Représentant du Comité permanent des médecins 
européens (CPME) auprès de l’Agence européenne du 
médicament (EMA)

Pre Frauke MÜLLER
Présidente de la Clinique universitaire de médecine dentaire 
Nommée présidente du Fonds de recherche de la Société suisse 
des médecins-dentistes (SSO)

Pr Didier PITTET
Département de médecine

	– Nommé par Emmanuel Macron à la tête d’une mission 
d’évaluation indépendante chargée d’évaluer la gestion 
de la crise sanitaire engendrée par le Covid-19 en France

	– Nommé Docteur Honoris Causa de l’Université catholique 
de Louvain

	– Lauréat de la médaille Pasteur

Dr Pawan PRASAD
Département de santé et médecine communautaires (UIGP-IuMFE)  
Bourse de recherche du Collège de médecine de premier recours

Pr Christoph SCHEIERMANN
Département de pathologie et d’immunologie et Centre de 
recherche sur l’inflammation 
ERC Consolidator Grant du Conseil européen de la recherche

Pre Sophie DE SEIGNEUX
Département de médecine
Lauréate 2020 du Prix Stern-Gattiker de l’Académie suisse 
des sciences médicales

Dr Habib ZAIDI
Département de radiologie et informatique médicale 
Élu Fellow de l’ American Association of Physicists in Medicine 
(AAPM)

Dr Ido ZAMBERG
Unité de développement et de recherche en éducation médicale 
Lauréat 2020 du Crédit Suisse Award for Best Teaching

Nomination comme membre de l’Académie suisse 
des sciences médicales (ASSM)

Pre Alexandra CALMY
Département de médecine 
& vice-doyenne de la Faculté de médecine en charge 
de la médecine internationale et humanitaire

Pr Antoine GEISSBUHLER
Département de radiologie et informatique médicale 
& vice-recteur de l’UNIGE

Pre Klara POSFAY-BARBE
Département de pédiatrie, gynécologie et obstétrique

Web of Science « Highly cited researchers 2020 » 

Pr Emmanouil DERMITZAKIS
Département de médecine génétique 
et développement, Centre du diabète 
& Centre de recherche translationnelle en onco-hématologie

Pr Giovanni FRISONI 
Département de réadaptation et gériatrie

Pr Stephan HARBARTH  
Département de médecine

Pr Mikaël PITTET   
Département de pathologie et immunologie 
& Centre de recherche translationnelle en onco-hématologie
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Lauréats de subsides professoraux Eccellenza du FNS

Pr Simon BRAUN
Département de médecine génétique et développement

Pr Pierre MÉGEVAND 
Département des neurosciences cliniques

Subside Tremplin UNIGE

Dre Vanessa FLEURY-NISSEN
Service de neurologie

Dre Aline MENDES
Service de gériatrie

Prix de la Faculté 
de médecine 2021
Prix de la Faculté de médecine 
pour la meilleure thèse (ex-aequo)

Dre Martina SPILJAR 
Département de physiologie cellulaire et métabolisme 
& Département de pathologie et immunologie

Dr Bartosz Gérard GDANIEC 
Département de microbiologie et médecine moléculaire

Prix Bizot

Dr Nils GUINAND 
Département des neurosciences cliniques

Prix Fernand Tissot (ex-aequo)

Dre Hélène BUVELOT 
Département de pathologie et immunologie

Dre Barbara RUSSO 
Département de médecine

Prix Denber-Pinard

Dr Daniel BASTIDA RUIZ 
Département de pédiatrie, gynécologie et obstétrique

Prix Étienne Gorjux

Dr Walid BOUTHOUR 
Département des neurosciences cliniques

Prix Riotton

Dr Matthias JARLBORG 
Département de médecine

Prix Arditi

Dr Alexandre BALAPHAS 
Département de chirurgie

Prix Alex-F. Müller de physiopathologie clinique

Dr Volodymyr PETRENKO 
Département de physiologie cellulaire et métabolisme 
& Département de médecine

Prix Jean Tua

Dre Céline LAMACCHIA 
Département de médecine

Prix 3R

Dr Thilo KÖHLER 
Département de microbiologie et médecine moléculaire 
& Département de médecine

Prix Ernest Métral

Dre Sabrina MANIEWICZ WINS 
Département de réhabilitation oro-faciale, Division de 
gérodontologie et prothèse adjointe, Clinique universitaire 
de médecine dentaire

Prix de la Société suisse des médecins-dentistes (SSO)

M. Rami AL EID 
Étudiant master 1 en médecine dentaire 

Prix des étudiant-es
Prix pour le meilleur travail de mémoire master 
en médecine humaine

Mention recherche clinique
M. Tiberiu LATICEVSCHI

Mention recherche fondamentale
M. Jason ACOSTA 

Mention sciences humaines, enseignement ou innovation
Mme Amandine ROUX

Prix pour le meilleur rapport d’immersion 
en médecine communautaire

Mme Joséphine Marie KELLER, Mme Clémentine STOUDMANN, 
Mme Milena VUCETIC, Mme Manon WILL

Prix pour les meilleurs rapports de stage en médecine interne 
générale et pédiatrie ambulatoires – UIGP 2BA

Mme Yasmine BOUAYED, Mme Donia DELLA GIOVANNA, 
Mme Noëlle MARINO
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